
 RITUEL ET ESCHATOLOGIE DANS LE MAZDEISME:
 STRUCTURE ET EVOLUTION

 PAR

 J. DUCHESNE-GUILLEMIN

 Je suis prie de commenter l'article de Marian Mole: Rituel et
 eschatologie dans le mazdeisme. Sans doute est-ce pour avoir publique-
 ment souligne, au Congres de Munich, en I957, l'importance et la
 nouveaute de sa these.

 J'ai pu en discuter avec lui, a ce moment-la et lors de sa soutenance
 en Sorbonne, en juillet I958. L'article qu'il vient de nous donner fait
 apparaitre mieux que jamais la ligne de sa recherche, les proportions
 de sa doctrine.

 Mole me parait avoir etabli le caractere eschatologique du sacrifice
 mazdeen, selon l'Avesta recent et les livres pehlevis. II a extrait de
 ces textes une theorie du sacrifice comparable - malgre des diffe-
 rences - a celle que contiennent les Brahmanas. On peut y distinguer
 trois aspects:

 I. Le yasna est la commemoration d'une cosmogonie; il en est la
 reactivation annuelle, ou quotidienne;

 2. en meme temps, il annonce une eschatologie et l'anticipe;
 3. de plus, il rappelle l'evenement central de l'histoire - a egale

 distance du Commencement et de la Fin -: la venue de Zarathustra,
 revelateur de la vraie religion.

 Cette valeur ou fonction du sacrifice, refletee par certains textes
 non-gathiques et par des commentateurs pehlevis, est-elle deja. visible
 dans les gathas? C'est ici que je ne puis plus suivre M. Mole. Quand
 il ecrit, p. 152, que ,,les Gathas forment un ensemble parfaitement
 coherent", il me semble exprimer ce qu'il aimerait plutot que ce qu'il
 a pu constater.

 ,,A voir les choses de tres haut", ecrit-il un peu plus loin - de
 facon dej'a moins compromettante -les gathas s'organisent selon le
 schema Origines-Revelation-Renovation. Or, admettons qu'a une cer-
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 taine epoque - quand l'Avesta a ete mis dans l'ordre ou nous l'avons -
 on ait tendu a imposer ce schema: celui-ci ressort assez clairement,
 Mole l'a montre, des trois premieres gathas. Mais qu'en est-il de la
 quatrieme, et surtout de la cinquieme? Elles font l'effet de textes peu
 appropries a. un cadre auquel elles preexistaient. Et pourquoi, par
 exemple, Vistaspa, deja nomme dans la premiere gatha et mis en
 vedette dans la deuxieme (Y 46), ce qui s'explique bien si celle-ci
 concerne principalement la Revelation, pourquoi est-il de nouveau
 l'objet - et l'objet central - de toute la quatrieme gatha (Y 5I)?
 Quant a la cinquieme, nous y reviendrons ci-dessous.

 N'est-il pas etonnant, si les gathas se succedaient en un ordre
 logique et clair, que cette succession ait ete interrompue, et par deux
 fois, pour faire place a des textes, Y. 35 a 42 et Y. 52, qui certaine-
 ment sont etrangers a cet ordre?

 Davantage: l'ideologie ritualiste qui parait avoir commande l'arrange-
 ment des gathas, au moins en partie, n'a pas affecte le rite lui-meme.
 Car, dans le deroulement de la ceremonie du yasna, la recitation des
 gathas est a peu pres sans aucun rapport avec les gestes de l'officiant.
 ,,I1 est licite de s'imaginer, ecrit Mole, p. 152, que la recitation des
 gathas accompagnait autrefois des operations rituelles et que peu a
 peu, d'autres textes qui leur furent ajoutes par la suite les ont sup-
 plantees." II est licite de l'imaginer, mais pourquoi, si un lien exista
 jamais entre les gestes et les gathas, pourquoi, aujourd'hui, les gestes
 cessent-ils au moment precis, Y. 28, ou les gathas commencent?

 Celles-ci ont peut-etre toujours eu un caractere rituel, nous allons
 y revenir, mais ne sommes-nous pas amenes a penser qu'il s'agissait
 d'un rituel different de celui auquel elles ont ete, apres coup, ajoutees,
 sans jamais s'y integrer vraiment? Nous sommes confrontes, bon gre
 mal gre, avec un probleme genetique.

 M. Mole ne nie pas ici - comme il le faissait dans sa these-
 l'existence historique de Zarathustra. Sans doute a-t-il eu raison de
 s'elever contre les ambitieuses reconstructions historiques dont la per-
 sonne et la carriere de Zarathustra ont te l'objet, en notre siecle
 encore. ,,I1 nous importe davantage, ecrit-il p. I53, de determiner le
 sens de l'ensemble (du sacrifice)", et c'est son droit et meme son
 merite. Mais nous, il nous faut nous demander, puisqu'on ne songe
 plus a eliminer le Zarathustra historique, quel a ete son role dans
 le developpement de la religion.
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 Les gathas, le seul document dont on puisse faire usage pour tenter
 de l'atteindre dans sa realite d'homme, sont des textes liturgiques et
 non pas, comme on l'a longtemps soutenu jusqu'a Barr, jusqu'a Hum-
 bach et Mole, des predications. Mais cela ne les empeche pas d'etre
 aussi des instruments polemiques. ,,Ecartons par la langue les impies !"
 s'ecrie celui qui parle dans le Y 28. Et, au Y 49, il demande la mort
 de Bondva. Au Y 32, ,,le grohma et les kavis livrent leur esprit aux
 liens (a la justice) du prophete d'Ahura Mazda en prenant place
 (au sacrifice) pour nourrir le trompeur et pour nourrir, en frappant
 a mort la vache, le haoma..." Sans cesse, Zarathustra - pardon!
 l'auteur des gathas s'eleve contre le culte des daevas. On peut dire que
 sa preoccupation majeure est de s'opposer a ce culte et d'en preconiser
 un autre.

 Cet autre est evidemment le culte d'Ahura Mazda et de son cortege
 d'entites, culte rendu devant le feu qui est symbole de justice et in-
 strument d'ordalie. Un jugement est annonce, qui recompensera ceux
 qui auront pris le parti de cette justice et chatiera les autres.

 Cette doctrine n'est pas enoncee comme une froide speculation: c'est
 un message, reellement apporte aux hommes par un homme. Cet homme
 doute parfois de son succes: il sait pourquoi il ne reussit pas, c'est
 qu'il a peu de troupeaux et peu d'hommes (Y 46, 2); il demande
 refuge au Seigneur Sage, a sa Justice et a sa Bonne Pensee (Y 50)
 contre ceux qui lui refusent ,,la vache et le soleil". Tous ces traits
 sont vivants et temoignant d'un conflit reel de doctrines, de rituels,
 de personnes. Citons seulement encore (Y 51, 12): Vistaspa n'imitera
 pas le mauvais prince Vaepya, qui au pont de l'hiver n'accueillit pas
 Zarathustra et ses betes de trait grelottantes de froid, ce qui lui
 vaudra a lui-meme, pour s'etre ecarte du chemin de la Justice, de se
 tourmenter au pont du Retributeur. II en sera de meme des princes
 de son espece et des sacrificateurs qui en veulent a la vache.

 De tels traits nous dissuadent de chercher dans Zarathustra une

 emanation ou personnification du rite. Et il faut se feliciter de voir
 Mole faire maintenant allusion, fuit-ce discretement, a un Zarathustra
 vivant quand, p. I53, a propos de Y 53, il parle de ,,l'epoque du
 Prophete" qui ,,semble desormais passee."

 Etant donne l'existence de Zarathustra et son attitude polemique,
 il faut bien admettre que la doctrine de l'Avesta non-gathique repre-
 sente en partie un reflux de la religion qu'avait combattue le prophete.
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 Sans parler de Mithra, on y trouve des notions qu'il avait ignorees,
 telle celle de frava.si, esprit protecteur.

 Grace a ces textes, et notamment au Yasna 9, on peut se faire une
 idee de ce qu'etait le rite du haoma. Ce rite avait pour but d'assurer
 une progeniture, la sante, la victoire sur le mal. Tout l'ensemble du
 yasna, ou avec le haoma sont employes l'eau, la grenade, le lait, etc.,
 est visiblement un rite de fecondite, mais dirige contre les demons.
 Pour mieux le comprendre, ce sacrifice, on peut le rapprocher du
 sacrifice vedique, comme le faisait deja Victor Henry dans son Esquisse
 d'une liturgie indo-eranienne (Appendice a Caland, L'Agnistoma, I907,
 467 sq.). C'est la un important probleme, et bien du chemin a ete
 parcouru a ce sujet en un demi-siecle. Une these recente, dont F.
 Kuiper a commence la demonstration (IIJ I960, 217 sq.), me semble
 aller a la rencontre de celle de Mole sur le sacrifice mazdeen, sans
 toutefois la rejoindre.

 Kuiper tente de montrer que le sacrifice vedique (dont on attendait
 I. la fecondite et les biens materiels, 2. la victoire a la course ou au
 combat ou au jeu, 3. l'inspiration donnant victoire dans le debat)
 etait essentiellement une ceremonie de nouvel-an: un mythe cosmogo-
 nique etait, au solstice d'hiver, commemore et reactive.

 Ce mythe, dans l'Inde, racontait la victoire des devas sur les anciens
 dieux, les asuras, et l'acte demiurgique du deva par excellence, Indra.
 Celui-ci etait seconde notamment par Usas, l'Aurore, qui repoussait
 les puissances des tenebres et du mal: tamas ,,tenebre", dvesas ,,hosti-
 lite", durita ,,malheur", 'druh ,,tromperie", etc. On le voit, les devas ont

 pris dans l'Inde un role exactement semblable a celui qu'ont eu en
 Iran leurs adversaires.

 En Iran, apres Zarathustra, la religion a subi des developpements
 dont trois nous interessent particulierement. I1 suffira de les enumerer.

 L'un, par l'amalgamation du message du prophete a l'ancienne reli-
 gion, fut l'insertion d'une recitation de ses gathas dans la ceremonie
 du sacrifice. Un second trait fut le developpement, encourage par la
 veneration croissante dont la personne du prophete devint l'objet, d'une
 doctrine des sauveurs a venir, d'une eschatologie de plus en plus de-
 taillee et concrete.

 Le troisieme trait, consequence ou complement, si l'on veut, des
 deux autres, est, dans la speculation sur l'efficacite du sacrifice - spe-
 culation parallele a celle des Brahmanas dans l'Inde - l'inflechisse-
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 ment de la valeur de ce rite dans le sens de 1'eschatologie. Ce deplace-
 ment d'accent, de la cosmogonie (dont l'importance, attenuee relative-
 ment, a pourtant subsiste, comme l'a rappele Mole en se fondant sur
 un passage du Bundahisn, 3, 20) a l'eschatologie, cette reinterpretation
 s'est produite, sans doute, des avant la redaction des commentaires
 pehlevis, (comme semblent l'indiquer les passages de l'Avesta re-
 cent releves par Mole), mais apres celle des gathas.

 Telle est la perspective qui, pour etre traditionnelle - chez les
 savants europeens! - ne m'en parait pas moins valable. La vision
 des theologiens parsis - que Mole a mise excellemment en evidence-
 ne saurait prevaloir contre notre curiosite d'historiens.

 Structure, sans doute; mais aussi: evolution!
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